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Opération Minquiers

Ne pas laisser nos compatriotes de la Marine Royale seul à conquérir notre territoire le plus septentrional. Voilà l’idée qui a germé dans mon esprit il y a deux années...

Malgré une première tentative en juin 2002, mais la météo ne fut pas avec nous, j’ai décidé de recommencer cette année 2003. En juin 2002, l’opération fut lancée d’un aéroport situé dans le Sud-Ouest de la France. Cette année, j’ai décidé de lancer l’opération du port d’attache du Squadron situé pas très loin de Bruxelles...

L’aube, 31 mai 2003, 6h30. Le soleil arrive à peine à émerger du brouillard qui envahi toute la région. La piste est encore noyée dans une brume épaisse...

Nous avons installé notre NAV-ROOM dans la caravane du responsable du petit aéroport discret situé à 45 minutes de vol des Iles Minquiers. La météo est encore contre nous ! Malgré une étude sérieuse des marées et de la météo, ce brouillard devrait en théorie se dissiper d’ici quelques minutes.

Nous avions décollé la veille de notre aéroport de (1), et après un vol d’une journée à travers le Nord de la France, vers Berck, St Valéry, puis la Normandie et ses plages célèbres, nous sommes arrivés à (1). Nos avions sont soigneusement contrôlés et ravitaillés en prévision de notre raid.

Nous préparons soigneusement notre NAV et une dernière vérification de la météo. Notre « Cockpit Drill » effectué, nous décollons en escadrille à 9h15 cap sur Granville pour une verticale de la piste. Nous devons franchir la côte à hauteur de Granville et prendre un cap sur les Iles. 
Nous montons à une altitude de 1000 pieds ASL et déjà les nuages frôlent le cockpit. Notre cap maintenu, mon navigateur-observateur scrute ce ciel si menaçant... L’avion vole calmement vers sa destinée et un horizon bien sombre...

Après quelques minutes de vol, je suis obligé de descendre petit à petit pour éviter de rentrer totalement dans les nuages, le Squadron ne possède pas encore d’avion qualifié pour voler en IFR... La côte est franchie à 9h43 et la mer grise et froide est maintenant en dessous de nous.

« Avec le brouillard, la mer me fait toujours plus peur, car dans les bancs de brume qui traînaient on ne sait pas trop qui est mer et ce qui est ciel » - P. Clostermann. 

Je lance dans la radio pour mon équipier « Oscar Oscar Delta – Open your eyes ! – Steer cap 270° », mais rapidement le ciel m’oblige à descendre de plus en plus bas et la mort dans l’âme je suis obligé de lancer dans ma radio « Oscar Oscar Delta – Operation cancelled – Steer cap 90° ». 

Rapidement, mon navigateur recalcule la diversion prévue et nous devons repartir encore bredouille... Les Iles resteront encore une année de plus au Marin !
(1) – Secret défense. 

